
C'L>ACTION SOCIALE,"'

Assurémnt on peut faire beaucoup pour assainir les
grands journaux voués au service d'intérôts prof'aiie,ý, ou
publics ou privés, et il faut être reoQniaisaiit à ceux qui y
em~ploient leur zèle et leur influence. Mais i! est inutile,
impossible même dle compter sur eux pour, tit apostolat qui
parfois lotur serait tin embarras, et que sou vent ils discrédite-
raient sans le vouloir, (Ce que l'apôtre disait à sont disciple,
4eque l'honuue qui vent se vouer aut servi 'ce de Pieu et de
la vérité divine doit se dégager die tout intérêt du siècle ",
est vrai de l'apostolat du journal comme de celui de la
chaire. Le journ'al qui est au service d'autres inféêts ne
dira pas volontiers aux catholiques tout ce qu'ils doivent
apprendre, et quand ils le doivent apprendre. Poussft-il le
désintéressement et l'héroïsme jsuàfrnrlimxele
informations qui pourraient desservir les initérôîts auxquels
il est inif(odé, et qu'il a mission dle défendre avant tout, il
serait oieux aux uns, suspect aux autres, sans autorité et
sans crédit auprès du grand niombre des lecteurs.

IlI faut b~ien reconnaitre que i dans notre pays on n'a
pas toujours mis suffisamment dle religion dans la politique,
bien des gens mettent beaucoup trop partout la politique,
oui l'esprit de coterie qu'ils appellent (lece nomn, jusque dans
la religion, - les journaux plus que qui que ce soit. Il est
temps, si l'on ne 'veut pas perdie tout -à fanit le bont sens du
peuple, et mettre dans soit ecprit la vérité religieuse sur le
pied dles vul gaires iintérô"ts qui ise disputent sa faveur, qu'on
réagisse contre cette manie aussi imumorale qu'ele est ériai-
ronnable. (Ce sera ltiti des premiers bienfaits d'un grand
journal placé au-dessus de toutes les coteries et de tous les
intérôts vulgaires, qui saura s'inspirer toujours et cii toute
parole de la seule vérité sociale et catholique.

(ce n'est pas l'Eglise seule qui bénéficiera (le l'action
et de l'influence du nouvean journal :en donnant au peu-
piede prncie chien et(es informain usteset sin-

temps à Fassa nssennt denos mSurs poltqe et à la
prospért niouale.

L'accuil~ fait au nouveau venu a été etu général cour-
tois, même gracieux et sympathique, là où il s'attendait à
de la réserve, si îîon à l'bostiliUl Nos journaux dle quel-
que importance et de quelque valeur se sont hionorés de ne


